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LE  TÉLÉGRAPHE 

c 

Du  commerce  et  des  finances 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE, 

O U double  moyen  de  ramener  le  commerce  à 
ses  véritables  éléméns , et  de  familiariser  le  peu- 
pie  nouvelles  Mesures.  ^ 

C'étoit  la  politique  du  bon  abbé  de  Saint-Pi^jre  , de  chercher 
toujours  un  petit  remède  à chaque  mal  paitic.ilier , au  lieu 
J ' remonter  à leur  source  commune , et  de  voir  qu’on  ne  pouvoit 
' : les  gqérir  que  tous  à la  fois.  11  ne  s'agit  pas  de  traiter  sépa- 

rément chaque  ulcère  qui  vient  sur  le  corps  d’un  malade  ; 
mais  d'épurer  la  masse  du,  sang,  qui  h s guérit  tous. 


AU  DIREGTOIPi-E  EXÉCUTIï'. 


Citoyens  Directeurs. 

Permettez-moi  de  vous  dédier  mon  TélMraphe  ; je  le 
crois  propre  à servir  utilement  le  commerce,  ies  finances 
et  la  superbe  institution  des  Mesures  républicaines,  c est-à- 
dire,  trois  pivots  essentiels  du  gouvernement.  Le  commerce, 
vous  le  savez , est  presque  totalement  anéanti;  les  finances 
sont  la  proie  des  vils  scélérats  qui  veulent  nous  mener  a 
la  royauté  par  ranarcliie  j et  les  Mesures  sont  dans  un  tel 
état  d'abandon  y que  le  peuple  est  a la  veille  de  faire  le  funeste 
apprentissage  de  la  résistance  aux  lois. 

\ N’aurions -nous  donc  tant  lutté  contre  tant  d'obstacles 
que  pour  reculer  devant  de  vils  coquins  , devant  d infâmes 
afl;iotear3.  • ■' 
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i Qùqî  nous  aurions  résisté  pendant  5 ans  aux  forces  réunies 
de  i’Europe;  nous  aurions  triomphé  de  toutes  lés  factions  de 
l’intérieur;  et  une  poignée  de  brigands  , de  voltUrs  , de  dé- 
vorantes sang-sues  , nous  arrêterait  dans  notre  course  rapide  , 
nous  paralyserait  dans  nos  moyens  d’exécution  , nous  tien- 
drait en  échec  ! ^ 

Ah  ! tendez  au  moins  justice  à la  simplicité  de  mes 

moyens. 

S’il  est  écrit  que  je  ne  dois  pas  obtenir  de  succès;  s’il  ést 
écrit  que  je  dois  ausd  échouer  devant  cette  exécrable  et 
aboininaile  rac^-  ^ au-moins  la  consoiatzon  de  dire  qu  il 

n’enaura  coûté  ni  hommes,  ni  argent. 

Je  sais  que  n'os  aimables  du  jour  qui  critiquent  si  agréa- 
blsment  l’ample  moisson  de  tableaux  que  nous  fait  en  ce  mo- 
ment-ci Buonaparte  3 ne  manqueront  pas  de  trouver  bien 
bête  , bien  ridicule  , bien  révoltante  ma  nouvelle  manière  de 
stipuler  nos  transa  rions  , et  sur-tout  rrion  Mono  de  blé;  mais 
je  prête  d’avance  le  flanc  à leurs  spirituelles  railleries  ; ils 
seront  libres  de  donner  canière  à leur  gentillesse  tant  qu’ils 
voudront  : mais  ils  n’arracheront  pas  d’autre  refrein  de  moi 
que  celui-ci  : U vaut  mieux  se  servir  du  Mono  et  com- 
mercer que  conserver  notre  aîicienne  manière  de  tran- 
siger et  in  O 11  rir  dë^fa  ini . 

Qu’ils  sachent  au  surplus,  ceux  qui  s'opposent  toujours  â 
l’exécution  des  bons  plans,  que  j’appellerai  suc:ès,  l'usage  que. 
de  plus  habiles  que  moi  feront  de  l’idée  que  je  viens  de 
lancer' dans  le  public. 

Ah  ! sans  doute,  les  moyens  les  plus  simples  ne  sont  pas 
toujours  tellement  à dédaigner  qu’il  faille  les  rejetter  jirécisé- 
ment  par  ce  qu’ils  sont  simples.  , 

Nous  aurions  donc  bien  mal  combiné  notre  plan  , shi  fal- 
laittoujours  des  efforts  surnaturels  pour  le  mettre  à exécution. 

Et  si  je  prouvois  donc  que  f intérêt  du  gouvernement  est 
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dans  ce  momcnt-ci  de  suivre  la  dépréciation  de  son  papier-* 
monnoie  pour  en  faire  tomber  toute  la  charge  sur  ceux  qui 
i ont  déprécié.  Qu’auroit-on  à me  dire?, 

Mais,  ce  n est  point  ici  le  lieu  d’en  parler;  songeons  au 
moyen  de  sauver  le  commerce  ; nous  pérorerons  apiès  s’il  en 
esc, 'nécessaire. 

Pour  en  revenir  donc  à mon  idée  , un  gouvernement  ne 
peut  pas  tenir  à de  continuels  efforts . Les  bayonnetttys  peu- 
%"ent  lui  être  utiles  quelquefois  , mais  elles  sont  toujours  en 
derjiiere  analyse  une  triste  et  déplorafie,  ressource. 

Maintenir  et  récompeiiser  : voilà  la  devise  d’un  gouver- 
nement sage;  menacer  et  : o’est  cède  des  hommes 

qui  ne  savent  se  ménager  nj  la  confiance,  ni  1 amour  des 
peuples.  ' 

Voyezces glaces  amoncelées  dans  les  campagnes,  disparaître 
presque  au  rnême  moment.  La  naiure  enqjîoi  -t-eile  pour 
ce  décombrement  un  seul  de  nos  bras  i’  non.  Elle  écarte 
quelques  nuages,  et  les  glaces’ne  sont  plus.  Eh  bien,  telle  est 
limage  d’un  gouvernement  qui  fait  exécuter  les  lois  ; il  se 
montre  et  ses  ennemis  reiiirent  dans  la  poussière. 

J’en  conclus  pour  les  moyens  d’une  facile  exécution. 

' Salut  et  respect. 

A LT  B R Y. 


P.  tS*.  Au  moment  où  j’écris  ceci,  l’argent  reparaît; 
mais  le  mandat  ne  se  relève  pas.  ISÎe  serait-ce  pas  unnouveau 
qoup  de  nos  agioteurs  pour  empêcher  le  mandat  de  monter, 
et  s’approprier  les  domaines  nationaux  à,  vil  prix?  Je  le 
crois , car  ils  sont  capa^>les  de  tout  employer  ; mais  cela 
ne  me  prouve  que  d’avantage  la  nccessité  d’exécuter  mon 
moyen,  qui  n’exige  que  quelques  rames  de  papiers  et  une 
circulaire. 
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LE  TÉLEGRAPtIÉ 

DU  COMMERCE,  etc. 


P R O S P Ë C T U S. 


O U E nous  calculons  donc  mal  en  commerce  et  en 
finances  ! que  nous  méritons  donc  le  âort  que  les  ennemis 
du  bien  public  nous  font  éprouver  depuis  long  temps. 

Le  Corps  iégislaiif  vient  de  rendre  le  décret  le  plus  sage  , 
î©  plus  saiiuaiie;  et  pas  un  seul  de  nous  n en  samt  1 esprit , 
pas  un  seul  ne  rapjilique  aux.  besoins  de  a patrie , pas  un 

stuî  ne  paraît  même  ylaîre  attention  ! , 

Il  vient  de  décréter  que  les  impositions  foncières  seraient 
ficquittées  à raison  de  dix  livres  de  blé  par  chaque  franc 
d'imposition;  et  il  ne  vient  à qui  que  ce  soit  ^ 

ü\y<i  , je  veux  vendre  ma  jnarchandue  lo  livres  de  ble  \ 

chaque  IVanc  de  sa  valeur  inlrin.èque  ! 

Oui  m’empêche  en  effet  de  stipuler  mon  loyer  en  grajnt 
et  de  convenir  que  je  l'acquitterai  en  monnoie  courante 
au  prix  qu’,1  aura  valu  la  décade  qui  aura  procédé  le  terme. 

Oui  m empêche  également  de  dire  a celui  qui  rn  emploie 
je  veux  gagner  tant  de  livres  de  blé  ; à celui  qui  dcsire  ma 
toile,  j'Si  veux  tant  de  livres^  de  blé  ; a celui  dont  ,e  fais 

les  souliers  , j’en  veux  tant  de /iVcel^de  blé  . _ 

Tomes  les  marchandises  ne  suivent-elles  pas  ordinairement 
le  cours  du  blé  ? N’est  ce  pas  sur  sa  cherté  que  1 ouvrier  base 
ses  prix  ? 'N’est-ce  pas  sur  sa  baisse  qu  il  Jes  relâche? 

On  parle  du  pri.s  de  l’argent;  mais  qu  est  il  autre  chose 
que  celui  du  blé  dont  il  est  seulement  le  signe  représentant 
«et  non  la  valeur  ? 

Ab  ’ si  comme  avant  la  révolution,  le  blé  se  fui  toujours  main- 
tenu’à -peu -près  à la  hau;.Gur  ordinaire  ; si  les  esprits  fussent 
toujours  restés  calmes  , si  l’on  n’eùt  pas  eu  besoin  de  plusieurs 
papiers  monnoies  à la  fois , il  serait  assez  inutile  de  rompra 
des  habitudes  prises  dès  notre  naissance  pour  leur  substituer 
lin  nouveau  mode  de  ealculs  , quin’opèrerait  qn  un  tres-léger 
ehaneement  dans  les  résultats  ; mais  aujourd  hui  que  toutes 
les  passions  sont  déchaînées  et  fermentent  ; aujourd  hui  que 
l'instabilité  des  valeurs  a ébranlé  jusqu’aux  fortunes  les  mieux 
établies  ; aujourd'hui  que  le  commerce  est  absolument 
anéanti , et  que  le  peu  qui  s’en  fait  est  ««  véritable  brigandage; 
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aujourd’hui  enfin  que  le  fabricant  ne  sait  que  donner  à ses 
ouvriers  , ni  les  ou  vriers  que  demander  a leurs  fabricants  ; j© 
demande  eomment  on  peut  prendre  pour  base  de  ses  transac- 
tions une  valeur  aussi  inconstante  que  celle  de  la  bourse; 
une  valeur  aussi  idéale  que  celle  d un  objet  qui  n.  est  qne 
celle  d’opinion  , une  valeur  enfin  qui  ne  sera  jamais  que  1® 
résultat  des  plus  monstrueuses  spéculations. 

Mais  dira-t-on  , serons-nous  beaucoup  plus  avancés  en  ap- 
prenant que  le  blé  a valu  tant  le  l'as-de-Calais , tant 
dans  les  Pyrennées-Orieiitales , tant  dans  le  Caivados  j tant 
dansle  haut  Rhin  ? 

Et  pourquoi  pas  ? N avons-nous  pas  a diriger  nos  ventes 
et  nos  achats  comme  nous  voyons  que  1 on  dirige  depuis  quel- 
ques temps  ses  transactions  sur  la  prétendue  valeur  du  louis. 

Vous  dites  que  vous  avez  des  t.  iles  à vendre  dans  le 
Calvados.  Combien  valaient-elles  l’aune  en  1790?  3 livres. 
C était  environ  5o  livres  de  blé  , autrement  1 boisseau  et  demi 
de  Paris  , pesant2oliv.  qui  font  en  mesures  republicainesbieu 
près  de  20  Monos  de  capacité.  (1)  hebien , consultez  le  tableau 
placé  à lafin  de  ce  prospectus.,  vous  y verrez  que  1 Hecto(2)  de 
blé  valant  dans  ce  département  i38  francs  (3, ) ( autrement 
1 franc  38  centimes  le  Mono  , par  une  suite  de  la  propriet0 
du  calcul  décimal  qui  consiste  a transporter  en.  pareille  cir- 
constance la  virgiil©  de  deux  places  vers  la  gauche , ) vous 
devez  , si  vous  êtes  honnête  , vendre  votre  toile  environ  20 
cfais  1 franc  58  centimes  faune , c’est-à-dire^  environ,  vingt-six 
à vingt-huit  francs. 

Vous  dites  égal  ement  que  vous  avez  des  vins  d une  moyenne 
qualité  à vendre  dans  le  Loiret.  Combien  valait  en  90  cette 
qualité  de  vin?  4*^  francs  la  demie  queue  ’ c était  egalernent 
400  livres  environ  de  blé  » eu  20  bcûsseaux  de  20  livres 
qui  font  en  mesures  républicaines.  255  Mgnos  f/e  Eh 

bien  ,corî5ultez  encore  le  m me  tableau  au  mot  Loiret  ^ vous 
y verrez  que  ftÏEGTO  de  ble  valant  dans  ce  uepariement  l22^ 
fr.  , ( autrement  1 franc  22  centimes  le  .v1ono.)  vous  devez 
vendre  votre  demie  queue  253  fois  i tranc  22  centimes,, 
c’esX'à  dire  environ  3oo  à 020  francs. 


( 1 ) Mot  sén«rique  tiré:  du  grec  pour  signifier  ujiité  fondamentale  qui-» 
n s’adaptant  indistinctement  aux  mesures  de  longueur,  de  sur/ace  , de  ca- 
acüé  et  de  pesanteur,  rend  absolument  mutiles  leurs  noms  dassificatifs.  Il 
emplace  ici"  le  lltrs  , c’est-à-dire  la  mesure  qui  tient  keu  da  litron  et  qui 

l’est  que  la  douzième  partie  du  boisseau.  , _ , ii.  -i  j 

(2)  C’est-à-dire  une  mesure  pesant  à-peu  presi57  bTres  de  bje  pou.s  de  marc 
t contenant  loo  Monos  de  capacité  ou  litres.  Il  est  tue  du  mot  grec 

.ecaton  qui  veut  dire  cent.  , i.  i- 

( 5 ) Voyez  ce  que  je  dis  à l’occasion  de  ces  piix  -aPs  expi.ca.i  n qui 

récède  le  tableau. 


(6)  . 

Comine  on  voit,  le  vendeur  sait  au  moins  ce  qn  il  Éait, 
et  racquéreur  en  aioutant  à i âcliat  de  ces  marcliandises  je 
prix  du  transport  et  le  profit  i onnéte  q ’il  doit  faire  , sait 
qn  d 1 tabl.t  son  opération  5ur  des  bases  fixes  et  certaines  . 
^ Ljrbipn  , c’est  lace  que  j’appeüe  avoir  ramené  le  commerce 

à ses  véritables  bases. 

Alass  m’objectera  t on  ydus  sérieusement  les  agioteurs,  les 
accapareurs  vont  s’emparer  des  bl  s pour  les  iaire  servir  a 
leurs . infâmes  sj)écu!ations  , et  ils  se  re  idront  maîtres  oa 
prix  de  ceiîe  denrée,  comme  ils  se  le  sont  rendus  des  prrx 
des  marcharnlises  qu  il  ont  accaparées. 

Ah  , c’est  là  où  je  vois  la  main  bienfaisante  du  gouverne- 
ment arrêter  ces  coupables  attentats;  c'est  là  où  j’t  tablis  une 
grande  différence  entre  une  denrée  dont  on  peut  suivre 
tous  les  mouvemens,  tous  les  déplacemèns,  et  un  papier- 
inonnoie  dont  on  peut  cacher  facilement  plusieurs  millions 
dans  sa  poche  et  plusieurs  milliards  "dans  sa  maison. 

C’est-là  où  je  vois  ceux  qui  nous  gouvernent , déployer  tout 
ce  qu’il?  on!  de  sollicitude  et  d'énergie  pour  empêcher  que 
la  denrée  principale  , la  denrée  par  excellence  ne  devienne  la 
proie  des  vils  scédérats  qui  ne  respirent  que  pour  enlever 
au  peuple  ses  subsistances. 

Nierez  vous  qu'on  puisse  se  faire  donner  l’état  de  tous  les  bles 
de  la  IiépubliquePNierez  vous  qu’on  puisse  en  suivrel  emploi. 

L’on  cornptoii  bien  autiefois  le  nombre  de  pintes  devin 
que  les  cabareiiers  du  royaume  vmnd'a  ent  par  jour;  pour- 
quoi ne  réglerait  on  pas  la  vente  desblés,  delmanière  àce  que 
les  marchés  siéent  (üujours  suffisamment  approvisionnés  , et 
que  ce  ne  S'ut  poin.  une  mesure  illu'^oîre  que  celle  qui  oblige 
les  cultivateurs  d’y  envoyer  leurs  grains;  on  sait  que  de 
tous  leinps  ces  lois  ont  été  exécutées;  n’est  ce  pas  dire  c[ue 
c’  st  à leur  inexécution  actuelle  que  x.ous  devons  un  peu  de 
la  cherté  prése  e (iu  pain  l ' 

Al)  ! s s doute  voila  la  cause  du  mal  ; mais  vous  en  vovez 
le  rcmèd.e;  vous  oyez  qu’en  ramenant  tout  , u principe,  vous 
extifpvz  1 agioWge  dans  ses  plus  [profondes  ra:  ines  , vous  ié 
réduisez  a 1 impiussance  de  nuire,  vous  faites  triomphe  un 
papif-r  qui  aurait  dù  va  oir  le  numéraire  aussitôt  qu  il  a paru  , 
mais  qci  le  vaudra  nécessairement  , à dater  du  jour  que  les 
agioteurs  seront  les  premiers  à supporter  la  peine  du  discié.dt 
qu  ils  lui  auront  imiirimés. 

l e secret  des  finances  est  celui-ci  : Faites  que  ceux  qui 
VEULKKT  LFS  DETRUIPéE  SOIENT  lF.S  PREMIERS  A RESSENTIR  LES  EE- 
EETS  DE  LEUR  MALVEILLANCE,.,  St  VOUS  «’nUieZ  bientôt  pluS  qU® 
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queiqires  individiis  à contenir;  encore  devons-nous  Jouter 
qu'ils  soient  tentes.de  récaiiver  apres  qu  ils  auroni  eic  les  p.  e- 
«iiers  pris  au  piège  qu  ils  auront  voulu  tendre  . Cdt  qup  » 
]e,cultivateur  qui  üesirera  douliler  , tripler  ; quadruple,  le 
prix  de  son  blé,  s’il  est  au  même  im  mein  oel.ge  de  ^ > 
{fripier  et  quad.  upler  le  prix  de  s.  ni  bad , les  gages  de  ^esdomesr 
tique  le  prix  de  ses  chevaux  , enfin  s.3S  eonvenpous  ave 
maréchal , son  boureher  etc.  , etc,  ^ -rxoxn 

Amsi  donc  notre  propre  sort  est  dans  nos  mains  ,n  ^ p - 

vous  nous-mêmes  détruire  l'agioiege  qui  nous  de\oie  , 
pouvons  nous-mêmes  en  rendre  les  attaques  absorument  li» 
iusoires  ; et  si  nous  avons  la  sagesse  de  nous  conduire  <nnsi 
que'je  le  propose  j nous  rendons  au  gouveineinen  » 
important  service  qu’il  ait  jamais  pu  lecet^oir,  ce  ui  ® i 
bafrasser  d’abord  d’une  immense 

d’une  Surveillance  non  seulement  penibL  mais  toialeraen 

%rpoTdonner  une  idée  de  l’excellence  du  moyen  que  je 
VTOuose  > je  vais  l’appliquer  au  ^ar//  aes  ports  d-,  leUiesyrQ 
Fe  dnectoire  demande  en  ce  moment  au  corps  legisiatil,.  ou 

verrrs  .1  ne  présente  pas  pour  P.-ÿ.': 

mem  nostibles  , tels  qu’émission  de  papiers  , alteration  démon- 
noies  Tu— leur  qaanüté  , etc.  et  de  pouvoir 
noies,  dUj^u  rpT-itp  DPîision  , îraitemen t de 

s’appliquer  a tout  ce  qui  c ^ , frais  de  bureaux 

foiictionnairés  publics,  solde  de  troupes  , fiais  de  bureaux  . 

etc. , etc. 

■DT  ^ N taxe  inv&nahle  des  lettres  et  patjtiets  pour 

PLAN  cl  une  taxe  r«r  </  j systé  . es  mené- 

tous  Iss  temps  , tous  les  iifiux  et  tous  tes  / 

taires  possibles.  ... 

Pour  l’intelligence  de  mes  lecteurs , je  leur  rappelle  1 ar.cmn 
tartf  tel  qu'o»  voyait  imprimé  dans  presque  tous  les 

^ almanachs.  ^ ^ ^ 


T A R I IF. 


distances. 

Lettre 

simple. 

1 

Avec 

en-veloppe. 

Lettre 

double. 

Once 

des 

P acquêts. 

D 20  lieues  et  au-dessous. . . . 

■ ■ j 

4 s. 

6 

5 s. 

7 

7 s. 

10 

J 6 s. 

■ 24  ’ 

Q 

7 

8 

12 

14 

8 

9 

9 

10 

16 

uO 

10 

1 1 

18 

1 2 

i5 

f 22 
i 26 

jje  120  a 1 ot*-  •••••••••* 

De  i5o  à 200  et  au  - dessus  . . . 

14 

i5 

jü 

N 
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TA  Pt  IF  QUE  JE  PROPOSE. 


DISTANCES. 

Lettre 

simple. 

Avec 

enveloppe* 

Lettre 

double. 

Par  chaque 
centi 
pesant. 

De  10  Myrias  ( 20  lieues  ) et 

j,5o  Mono 

1,60  Mono 

2, 1 oMono 

5,3oMon» 

au-dessous 

de  blé 

de  blé 

de  blé 

de  blé 

De  1 0 à 20  V 20  à lieues.  ) 

2,  m. 

2,3o  m. 

3,ao  m. 

8, 

ra. 

De  20  à 3o  ( 40  à 60  lieues.  ) 

2,3o  m. 

2,70  m. 

4.  m. 

9> 

m. 

D**  3o  à 4®  ( bo  à 80  lieues.  ) 

2,70  m. 

3,  m. 

4,80  m. 

10, 

m. 

De  40  à 5o  ( 80  à i oo  lieues.  ) 

3,  ni. 

5>3o  in. 

3,60  m. 

12, 

m. 

De  5o  à 60  Q 00  à 120  lieues.  ) 

3730  m. 

3,60  m. 

6,20  m. 

14» 

m. 

De  60  à 75  Q20  à t3o  lieues.  ) 

4,  m. 

4,3o  m. 

7»  m. 

16, 

m. 

De  76  à loo  ( t5o  i 200  lieues.) 

4,60  m. 

5,  m. 

8,5o  m. 

18, 

m. 

etc.  etc. 

Etablissons  maintenant  le  rapport  des  deux  tarifs.^ 


La  lettre  simple  était  autreFois  taxc^e  à 4 sols  pour  une  dis- 
tance au-iies  rus  <îe  20  lieues,  dtétait  2 livrés  de  blé;  je 
taxti  cet  te  même  lettre  1 ,5o  Mono  de  blé  , ( i ) qui  vaut  2 
livres,  J’étaidis  donc  la  même  recette. 

Dans  cette  même  distance  Fonce  des  paquets  était  taxée  ç' 
in  sols  ou  8 livres  blé:  par  ma  taxe  i'établisque  chacun 
des  164  centis  pesant  qui  composent  X hecbo  de  capacité  , 
et  qui  équivalent  chacun  à 1 gros  1 tiers,  le  sera  de  o,85 
monos  de  blé,  J’etaf  lis  donc  encore  la  même  recette  , puisque 
164  fois  0110  de  capacité  font  juste  i3o  mo*  os. 

Enfin  dans  cette  m me  distance  les  16  onces  des  paquel^s 
procuraient  une  recette  de  12  liv.  16  s.  , autrement  20  fr. 
pour  les  23  onces  qui  composent  le  même  hecto  de  cap. 

Par  ma-taxe  nous  avons  pour  ces  25'onces  à 5.3o  monos  de 
blé  , i5o  monos  de  blé  , c’est-à-dire  , la  quantité  susdite. 

Les  deux  taxes  sont  donc  comme  on  voit  absolument  les 
mêmes  , et  il  est  donc-  vrai  de  dire  que  la  mienne  procu- 
rera la  même  recette , si  le  mouvement  des  lettres  est  le 
même  qu’autrefois  . ' 

Quant  à la  taxe,  des  feuilles  imprimées,  elle  pourrait  être 
celie-ci  : , 

c,3jmonode  blé,  pour  chaque  feuille  imprimée. 

0,20  mono  de  blé  , pour  chaque  feuille  de  journal  qiq 


( 1 ) Il  est  bon  de  savoir  une  fois  pour  toutes  que  claque  fois  que  le  mot 
mono  est  sui  i du  mot  blé  , cela  veut  dire  que  c’est  la  mesure  de  capacité 
doue  on  parle,  et  son  de  celle  de  pesanteur. 


«tait  primitivement  modërée  à cette  somme  ( t )• 

Et  0,10  mono  de  blé  : pour  celle  c]^ui  l’était  à ce  dernier 
prix  (2  \ , 

Comme  on  voit , tout  se  prête  à cet  heureux  changement 
et  dans  la  supposition  où  l’on  serait  inquiet  d’efiecruer 
cette  taxe,  il  n’y  aurait  rien  de  si  facile  que  d’en  mettre  le 
type  sur  le  côté  de  l’adresse  et  la  transformation  en  argent 
derrière. 

Mais  ce  qui  fera  voir  que  ceci  n’est  pas  seulement  un  con^ 
seilque  je  donner  mais  un  pian  que  j’exécute,  c'est  le  parti 
que  je  prends  de  faire  l’application  de  mon  S5^stéme  à mes 
p’bpres  intérêts  , en  établissant  les  conditions  de  f abonne^ 
ment  en  Mojnos  de  blé,  ainsi  qu’il  suit. 


conditions,  de  L’ABONNEMENT. 

Le  prix  du  Télégraphe  qui  sera  imprimé  sur  une  demi-feuüle  /u-8®. 
Sîaractèie  pareil  à celui  de  ce  prospectus  et  qui  paraîtra  deux  fois  par  decade  y 
^ le  premier  et  le  5 de  chacune  ) sera  pour  trois  mois  , c’est-à-dire  pour  iS 
numéros  , de  25  monos  ( 4®  livres  .)  de  blé  au  prix  qu'il  aura  valu  dans  le 
clépartement  de  la  Seine  à l'époque  où  la  lettre  parviendra  aux  libraires 
dont  les  noms  suivent. 

• Comme  il  a valu  la  dernière  décade  de  prairial  55o  liv.  ( en  rnàndats)  la 
setier  , c’est-à-dire  , 240  francs  Vhecto  ^ 5 ) , en  prenant  le  centième  de  cette 
somme  ( 2 francs  40  centimes  (4  ) J et  le  multipliant  par  26  , on  saura  que 
c'est  60  francs  ( mandais  ) à envoyer  pour  le- prochain  trimestie  : seulement 
comme  je  ne  peux  faire  paraître  mon  premier  numéro  qu'au  20  du  cour  nC 
ou  même  au  premier  thermidor,  à cause  des  dispositious  preliininaires  que 
je  suis  indispensablement  obligé  de  faire  pour  établir  le  prix  exact  ^u  ble, 
dans  tous  les  départemens  , je  préviens  que  dans  le  cas  ou  cette  denrèa 
viendrait  à baisser  à Paris  dans  les  deux  dernières  décades  de  mes- 
sidor, j tiendrai  compte  à mes  abonnés  de  cette  moins  value,  comme  da 
leur  côté  ils  me  tiendront  compte  de  la  plus  value  s'il  vient  à hausser. 

Quant  à l’étranger  , il  acquittera  ses  monos  de  blé  à raison  de  3 sols  chaque,’ 
et  sera  tenu  également  de  se  conformer  aux  variations  des  prix  qui  pourront 
sui  venir. 

Les  conditions  précédentes  sont  exprtjsses  et  de  rigueur,  parce  que  lea 
frais  de  l'éditeur  deva  t être  acquittés  de  la  même  manière  qu’il  fera  sa 
recette  , c'est-à-dire  , en  monos  de  blé  , il  ne  veut  jamais  dans  aucun  cas 
gagner  plus  qu’il  ne  ledoil,  ni  être  obligé  de  suspendre  ses  numéros  pour  des 
augmentations  qui  pourraient  survenij’  et  lui  enlever  sa  juste  rétribution. 

Adresser  ses  mandats  par  lettres  chargées  , et  son  numètaire  par  lettres  af-t 
franchies  , au  citoyen  AUBRY,  libraire  et  ediieur  , rue  Baillet  , n®,  2,  pt"®* 
celle  de  la  monnaie  , ou  au  citoyen  GIRARDIN , libraiie  , jardin  Egalité, 


( 1 ) Les  journaux  qui  ne  paraissent  pas  tous  les  jours. 

( 2 ) Les  journaux  qui  paraissent  tous  les  jours.  ^ _ 

( 5 ) L’Hecto  fait  effectivement  dans  le  département  de  la  Seine  les  2 tiers 
du  setier  de  Paris  à trés-peu  de  chose  près. 

( 4 ) On  voit  qu'il  ne  s’agit  que  de  transporter  la  virgule  de  deus  places 
vers  la  gauch** 


f 10  ) 

Chaque  aBôîiné  est  învît^  au  nom  du  bien  putlic,  de  vcolcîrhien 
s’abonnant  le  prix  qu'aû^a  valu  le  boisseau  de  oie  ne  son  pays-  11  ne 
fera  qu'indiquer  seulement  sa  pesanteur  ; si  cepe.uianl  il  pouvait  en  donner 
exactement  la  hauteur  et  le  diamèîrfe  , d’apres  un  bo^  pted  de  roi  : il  sef- 
TÎi'oit  encore  mieux  la  chose  publique. 


en 


EXPLICATION  DU  TABLEAU  QUI  SUIT; 


Il  est  composé  comme  on  voit  de  trois  colonnes.  _ i 

La  première  contient  les  noms  de  dépai  teniens  distribues  en  ’ 

l’effet  de  les  trouver  d’une  manière  méthodique.  La  deuxieme  piese 
la  valeur  de  IVrecCo  en  mepres  locales.  — Et  la  troisième  le  prix  de  ce 

même  hecto.  .< 

PaBMiEKE  COEOKNE.  Eien  à remarquer  sur  cette  première  colonne  s.  ce 

n’est  oue  tous  les  dèpartemens  sont  arrangés  de  maniéré  a ce  que  ' 

quel  on  s’arrête  est  toujours  près  voisin  de  celui  qnHe  précédé  et  de  celüt 
qui  le  suit,  et  que  l’on  a suivi  la  meme  marche  poui  .es  régions. 

^ DEUXIEME  COLONNE.  Si  OU  «lula  Hote  placée  au  bas  de  la  page  4 ci-dev  , 
on  a dû  remarquer  que  Vhecto  de  cap.  étant  une  mesure  contenant  Q7  • . 

pesant  de  blé  , c’est-à-dire  environ  les  deux  tiers  du  setier  de 
doit  être  aisé  dans  tel  département  que  1 on  demeure  c e se  aiie  urie  i 
cette  mesure  , au  moyen  de  celle  que  l’on  a Fait  correspondre 
effet  on  voit  que  dans  le  dépnrtement  du  Cher  qui  bit  partie  cm  a région 
Cer^tre  , l’helo  de  blé  y équivaut  à 6 , 5o  boisseaux  de  ^o^gjs  C e^st-â-d.re 
à 6 boisseaux  et  bien  près  d’un  tiers,  et  que  cansce  ni  t e . q 

vaut  à 5,26  boisseaux  de  Nevers  , c’est-à-dire  , 5 boisseaux  un  q^^rt. 

On  conçoit  aisément  que  si  iW  présentait  ainsi  un  rapprochement  de 
toutes  les'autiefe  mesures  , t, elles  que  celles  de  loueur  de  ^ 

capacité  liquide  et  de  pesanteur  chacun  des  depaitemens  de  'a  Ltpu- 

blique,  on  aurait  bientôt  appris  qu’un  hecto  de  toile  est  une  piece  de  i 
monos  de  lotiguenr  , a'ppellés  mètres  par  le  decrec  u i8  geim.na  ^ 

qu’un /tecito  de  terre  est  un  terrein  contenant  cent  monos,  de  suriace  , ap- 

peîlés  Ares  idem  : qu  un  hecto  de  vin  est  un  vaisseau  contenant  cent  monos 
üe  capacité- appellés  litres  par  le  même  décret:  et  qu  un  hecto  de  savon  est 
«ne  massé  de  loo  monos  de  pesanteur  , appelles  kilogramme  par  le  m me 
décret.  Mais  c’est  ce  .(ue  je  me  propose  d’expliquer  plus  amplement  ans 

queiqu’uns  de  mes  numéros.  ^ * , a-  . i..  ..roUnr. 

J’aurais  désiré  pouvoir  indiquer  au  droit  de  chaque  epai 
èeVhectodecap.  en  mesures  locales  du  chef-lteuy  comme  je  1 a.  Fait  au  p us 
crand  nombre  : mais  ce  ne  pourra  être  que  quand  on  me  les  aura  -ait  connaître. 

TROISIEME  COLONNE.  Les  pi ix  que  l’on  remarque  dans  cette  colonne  sonC 
censés  être  en  mandats.  Us  sont  de  beaucoup  inférieurs  a ce  qu  ils  doivent 
être  , puisqu’à  Paris  le  setier  y a valu  la  dernière  decade  de  prairial  o6o  ^ 
h 400^ francs  (c’est-à-dire  environ  260  francs  \hecto\  Mais  comme 
ils  sont  toiisd’îdée,  il  importe  peu  à quelles  sommes  ils  ' se  raonteiU.  Job- 
sérverai  seulement  que  si  l’argent  continué  a se  montrer  comme  a piesen 
f:l  â cha'^ser  le  mandat,  il  faadia  bien  meitre  malgie  soi  es  num 

Taire.  J’engage  au  surplus  mes  correspondans  à m’envoyer  les  deux 
leur  observant  qu^ils  doivent  etie  toujours  ceux  d@  la  tete  de  j c e 
dire  delà  première  qualité. 


\ 


I 


Bjww. 


TABLEAU  GENEE.  AL 

De  la  valeur  des  blés 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

( Prix  supposés  de  là  3^,  décade  de  prairial , an  4 )• 

PRIX 
de 

riiec.to. 


N O M S. 
des 

DÉP  ARTEMENS. 


VA  LEUR 

de  VHecto  de  capacité. 
en  Aies ur es  locales. 


Les  prix  qui  suivent  sont  toujours  censés  êire  ceux  de  la 

première  qualité. 


RÉGION.  CENTRE.  franc?. 


Cher.  . . .a  6y5o  Boisseaux  de  Bourg»  s,  no* 

NyÈvFvE,' 5,26  Boisseaux  de  Nevers,  124* 

Allier.*  7^'^7  Boisseaux  de  Moulins,  1 17. 

Tuy-de-Dôme, ^ .■  7,37  Boisseaux  de  A] oulins,  92. 

Creuse 7}^7  Boisseaux  de  Moulins,  98. 

Iîjdre.  Boisseauxde  Preuilly,  io5. 

Loir  ET  Cher  1 3, 10  Boisseaux  de  Blois,  126. 

Loiret..  . 5, 80  mines  d’Orléans.  ; 122. 

Yonne.  7’9^  Boiss.  de  Aîontargis,  lOo. 

Total., 1034. 


Dont  le  prix  moyen  * 

'région  , NORD-EST. 


Aube 3,92  bicliets  de  Troyes, . no. 

AIarne.. 5,92  quarîels  de  Reims,  106, 

Ardennes, 4a3  quartels  de  Sedan,  iî5. 

AIeuse 2,18  mesures  de  Verdun,  98. 

Haute-Marne 7,90  Boisseaux  d’Arcis,  102. 

Vosges 2^8  mesures deAerdun,  96. 

Meurtre 2, 18  mesures  de  Verdun^  118. 

Moselle 2,18  mesures  de  Verdun,  laé» 

Bas-Rhin ' 5,32  îand.  sester  de  Strasb,  i32. 

Haut-Rhin..  .......  e . . 6,32  land.  5€Eter  de  Slrasb.,  i !o» 

, Total. . .....  3 1 19- 


\ 


Dont  le  prix  moyen 


1 


( 12  ) 


NOMS 

valeur 

{ ■■ 

PRIX 

des 

de  XHecto  de  capacité. 

de 

DÉPARTEMENS. 

en  Mesures  locales. 

l’hecto. 

RÉ  G I 0 

N,  EST. 

francs. 

Haute-Saone 3,99  mesures  de  Gray, 

Doues 4,o8mesuresdeBesarrçon, 

Jura 4,38  mesures  de  Besançon, 

Côte-d’Or.  ! . ! 5, 29  mesures  de  Dijon, 

Saoue  Et  Loire,  , o,55  bichet  de  Chalons, 

Rhône  et  Loire 2,9o  bic]ietsde  Lyon, 

Am, 0,49  quartel  de  Bourg, 

Aîont-Blanc,  ...••*•••  5,23émines  de  Piémont, 

IsERE R.gobichetsde  Lyon, 

. Total, 

123. 


1 16, 
124. 
J i5. 
128. 
122. 
143  ’ 


i3i. 

107. 

118. 


Dont  le  prix  moyen 

R É G I O N, 


SUD-EST. 


-Drôme.,  3,9obicliets  de  Lyon, 

Hautes-  Aepes,  , 2^55  ëmines  de  Marseille, 

Rassfs-Alpes.  . 2,55  émines  de  Marseille, 

‘V-AR. . 0,98  émine  cle  Toulon, 

Corse 2,55  émines  de  Marseille, 

BoucHEsdu  Rhône.  , . , , . 2,55  émines  de  Marseille, 

"Vaucluse C29  Boisseau  d’Avignon, 

Gard.. ..  3,39setiers  deBeaucaire, 

Ardèche 1 87  sac  de  Tournon, 

Haute-Loire,,,,..,,,.  ^ >90  biche  ts  de  Lyon, 

/ T’otal. ..... 

Dont  le  prix  moyen  * • 

R É G I O N,  S U D. 


120. 

' 9^- 

I 1 0. 

123. 
108. 
T 36. 

127, 
1 26. 
1 21. 
io5. 

1179. 

;uKi. « 

I I 8. 


Lozère 

L'An rAL.  .......  ....... 

Corrèze.  ...  ,.i 

C OT 

Aveiroet 

Hérault • 


2,39  setiers  de  Beaucaire, 
1 3o  Bx.  de  Bordeaux, 
i,3o  Bx.  de  Bordeaux, 
i,o5  sac  de  AîoiUauban, 
i,o5  sac  de  Montauban, 
ijgôseiierdeMonfpdier.? 


98. 

io5. 

107. 

1 14. 

1..04. 

124. 


/T 


( ) 


noms 

VAL  E^U  R 

PRIX 

des 

de  Vffec^o  dâ  capacité. 

de 

' DEPARTEMENS. 

en  Mesures  locales. 

riîecto.' 

T ARN  ........a 

0,87  setier  d’Albi. 

1^21  setier  de  Carcassonne. 

110, 

Aude.  

1 18, 

Pyrennées-Orien 

J, 37  setier  de  Narbonne. 

io6> 

Total. . , . . . 

* 9^4> 

Dont  le  prix  moyen 

109, 

RÉGION, 

S U D-O  ü E S T. 

Arriège.  1,-5  charge  de  Tarascon, 

Haute-Garonne  3^62  pugnères  de  Toulôuseï 

Hautes-Pyrennées,  . . . ..  2,64conches  de  Basse  Nav, 
Basses-Pyrennées.  . , . , 2,o6conches  de  Bayonne, 

Landes.  . . , , . 2,06  conches  de  Bayonne, 

Gers 3,62  pugnères  de  Toulouse, 

Lot  ET  Garonne.  ..... . 1,16  sac  d’Agen, 

Gironde* 1 ,5o  Boisseau  de  Bordeaux, 

Dordogne 5,27Boisseaux.dePérigueux,- 

Total. ...... 

Dont  le  prix  moyen  , . 

B É G I O N,  O UES  T. 

s .*  - »*.  **#« 

Haute-Vienne.,  , , , , , , 3,25Boiss.  de  Përigueux, 

Charente 1 ,3o  Boisseau  de  Bordeaux, 

CnARENTE-lNFiR. ‘ 3,02  Bx.  de  la  Rochelle, 

V EN DÉE. 1 i>5o  Boisseaux  de  Nantes , 

Deux-Seyres 3,02  Bx.  de  la  Rochelle, 

y lENNE * 9,^0  Boisseaux  de  Tours, 

Indre  et  Loire p,3o  Boisseaux  de  Tours, 

Maine  et  Loire.  . i i,5o  Boisseaux  de  Nantes, 

Loire -iNFiRiEüRE. .....  • n,5o  Boisseaux  de  Nantes, 

• L'otal.  ...... 

Dont  le  prix  moyea^  

RÉGION, 

^Xorrifian.  ...........O. 

Finistère 

G6t£s  d4  Nord 


nord-ouest. 

1 1 ,5o  Boisseaux  de  Nantes, 
o ,o34  tonneau  de  Brest^ 
3,38  Boisseaux  de  Rennes, 


97- 

io8. 

101. 
1 18. 
102. 
io8. 

124. 
i35. 
J 20, 

ioi3. 

1 13. 


lOl. 

, loS, 
116. 
1 12. 

104., 

ÎO^. 

128. 

î56. 

_^4fh 

ïo53. 

lî^ 


i32. 

i58. 

124^ 


" ( 


( >4) 


. NOMS 

( ' ' des  . 

DÉPARTEMENT^. 


VALEUR 
de  XHecCo  ^de  capacité. 
‘ en.  Mesures  locales. 


Ille  et  Vilaine.,  , . , , , , 

Manche.  , . . 

C Alvados  , ^ 

Orne,  

Mayenne.  , 

Sarte,  . . . , , , , , 


» » ï 9 ; 


Dont  le  prîx^ioyen 

- - «v 

R É G i O 


5,28  Eôisseaux  de  Rennes, 
4.60  Bojsseaux  de  Fiouen^ 
4j5o  Boisseaux  de  Rouen, 
BoisseauxdeMortaguej 
ij/\o  Boisseauxde  Mayenne, 
g/So  Boisseaux  de  Tonrs» 

. Total, . » . . . . , 


N , NO  R D. 


Eijre  et  Loir.  . ,> , . 

0,7-5  setier  de  Chartres;, 

329. 

•••#-#  *•  * * 9 M 

4î5o  Boisseaux  de  Rouen, 

140. 

SEINE-lNEiaiEURE» 

4,5o  Boisseaux  de  Rouen, 

^49* 

Oise . . 

i,3i  sac  de  Beauinont, 

344. 

Seine  et  Oise,  ... 

5, i3  Boisseaux  de  Corbeil, 

i6q. 

7,90  Boisseaux  de  Paris, 

367. 

Seine  et  Marne 

5, 89  Boisseaux  de  Rosoy, 

i5o. 

Aisne.  .' 

3,70  pichets  de  Soissons, 

346. 

. 3,09  setiers  d’Amiens, 

307* 

Pas-de-Calais.  . . . , . , , , 

0^81  razière  de  St.  Oiner, 

356. 

Nord.  . . . 

'1,41  razière  de  l’Iile, 

3 23. 

Total. . ; 

ibto. 

1 /.  Dont  lé  prix  moyen 

■ H4- 

R É G I Q N D 

E LA  BELGIQUE. 

La  Lys.  

0^86  sac  de  Bruxelles, 

345. 

L’Escaut 

1 94  halster  de  Gand, 

158. 

Jfmmappe.  

0.87  sac  de  Bruxelles, 

122. 

LaDyle.  

0,87  sac  de  Bruxelles,  . 

i58. 

Deux  Nethes 

3 ^3o  viertel  d’Anvers, 

iSz. 

MEUSE-lNEiRIEURE 

3,40  setiers  de  Liège, ^ 

117. 

L’Ourte 

3.40  setiers ‘de  Liège; 

324. 

Sambre  et  Meuse..  , , , , 

0,4-  setiers  de  Liège, 

3 1 5. 

Les  Forets 

7 0*7 

t 

Total... 

J 2/ 

. ► 

1 100. 

Dont  le  prix  moyen 

326, 

/ 


. ( i5  ) 

RECAPITULATION  GÉNÉRALE. 

Fiëgiori  Centre ii5. 

Région  Nord-Est.  . , 112. 

( Région  Est.., irS. 

PiégionSüb-EsT. 318. 

Région  Sud..,...,,  icg.  ^ 

Région  SuD-OüEST. . . 1 13.  . 

Région  Ouest ‘ 117. 

. Ptégion  Nord-OüeSt..  127. 

Région  Nord. i44* 

Région  de  la  Belgique  126. 

^ Total 1204.) 

Dont  le  prix  moyen  fart.,,.,,, 120. 

Ainsi  le  prix  moyen  de  Vhecto  des  b]és  de  la  République 
française  est  de  120  fr.  centimes  , faisant  pour  le  mono 
1 franc  20  centimes. 


N.  B.  Pour  ne  rien  laisser  à désirer  sur  les  mots  Mono 
et  Hecto  qui  deviennent  ici  la  base  de  rétablissement  que 
je  propose  en  même  temps  qu’ils  sont  une  applicanon 
directe  et  très  - essentielle  du  nouveau  système  des  me- 
sures ; j annonce  à me^  lecteurs  qtéib  pourr  nt  s@  pro- 
curer, aux  adresses  qui  précèdent^  un  ouvrage  sur  cette 
inaiière  , qui  les  mettra  parfaiteraent  au  fait. 

11  est  in’itulé: 

Le  système  des  nouvelles  mesures  de  la  répu- 
blique française  j étendu'  aux  sciences,  aux 
arts  et  au  commerce  de  toutes  les  nations  , 
et  sa  nomanclature  réduite  à 25  mots  gé- 
nériques^  dont  16  f parmi  lesquels  8 primitifs  ) 
suffisent  au  besoin  du  peuple,  J/z-iS  broché 
avec  un  tableau. 

Le  prix  invariable  de  ce  petit  ouvrage  est  de  i mono  et  demi  de  blé, 
(2I.  i cjuart  pe.s,  ) et  de  2 luonos  pour  le  lecpvoir  iVanc  de  port  par  la  poste. 

Jusqu’au  20  messidor  , le  mon  > sera  ou  de  3 sols  en  nuiriéraiie  , ow  de 
2 liv.  10  ,sous  en  mandats  , /Ou  de  75  liv.  en  assignats.  Après  cette  époque, 
11  faudra  se  contonner  aux  différens  prix  du  blé. 


I . 


i 


